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_) d'un loti trio du mallaiteurs : Marie Del-
etenqu», 25 ans . iule soumis*, titulaire «le nom­
breuse» cou Jtiuinatlons. à ce point qu'elle esl au­
jourd'hui relégabie ; puis (Justive Dewilde, 85 ans . 
autre repris de justice, souteneur de ia précédente; 
«t. un peu plus lard, Maivina Derine, 32 ans , ca-
baretière, rue Turgot, qui avait recèle 350 fr. sur 
Je magot dérobé 6 Destoop. ' 

~T>iarTe Deiplanque esl condamnée en un an de 
prison ; elle sera, de plus, reléguée * l'expiration 
de sa peine : Gustave Dewilde s'en lire avec 8 mois 
d'emprisonnement et deux années d'interdicUon 
de séjour : enfin, ta cabaretière receleuse, Maivina 
Uerine. (efa. eiie 6 nio*s de prison. Ajoutons, en 
ce qui concerne cette dernière, qu'elle a déjà subi 
une condamnation a S mol» pour vol par recel 
«ecompli en des circonstances analogues. 

OCTRAGES A MAGISTRAT. — M. le ju«e de 
paix d A v i e n u e r e s avait été appelé à statuer sur 
a n iliVérwiid qui lui avait été soumis,et uau» lequel 
H [ul obligé de donner tort a un sieur Victo- Maes, 
SI ans. l'une des parties en cause. 

Mues en conçut une vive irritation, et il y avait 
bien longtemps que tes 24 heures accordées pour 
maudire ses juges étaient écoulées lorsqu'il fit la 
rencontre de l'honorable magistrat, iu-4jel U re­
procha, en termes injurieux, sa décision anté­
rieure. U alla même jusqu'à s'en prendre a. la 
ptulsité du juge, qui fit dresser procès-verbal. 

deiu-lusion : Victor Maes fera 8 jours de prison, 
pour ouvrages a uu magistrat. 

AFFAIRES DIVERSES. — 6 jours de prison et 
solidairement 500 fr. d'amende a .irittur bruuard, 
30 ans . celui-ci avec sursis, et à Henri Vandeputte, 
17 ans . pour fraude. 

—Les mendigots : 1 mois à Désiré huilier ; 8 
jours a François Buisine, et à Désiré 'Duplouy, de 
Vérenchies ; 6 jours il Charles GaUln. ae Mou-
vaux ; J.-B. Delarace, 57 ans , de Loos, est ac­
quitté. 

— Triphon Yaareckem, 27 ans , de Roncq, 8 
jours avec sursis pour coups a Charles Flament, 
qu'il accusait d'avoir dénoucé son frère,. 

— Hour vol et infraction a un arrêté d'expul­
sion, i mois par défaut à Gustave Rusquart. 

— Georges Potlier, 18 ans, de Roubaix, +0 Jours 
pour vol d'objets mobiliers chez Mme Sail ly, 6pi-
citsre. rue de la Vigne. 

— Pour Ivresse eo récidive correctionnelle, 10 
jours et 16 francs, a Henri Loison, 41 ans. journa­
lier à Lille. 

— 48 heures Je prison avec sursis à Napoléon 
Dajariiin. 17 ans. pour vols aux étalages ; ses 
deux complices René et Corneille Vercammen. 
pont acquittés comme ayant agi sans discerne­
ment et rendus à leurs pirents. 

— 4 mois à Georges Dubar. 17 ans, de Roubaix 
et 16 mois à Achille Teyrlinck, 17 ans, tous deux 
pour vol et complicité de 300 fr. d'obligations. 
chez M. Ferdinand Fromentel, jardinier a Fiers, 
hameau du Recueil. 

— Marie Ceulemant, de LU*, 10 fours de prison 
par défaut pour bris de clôture. 

Tribunal de simple poliee dt Ronbaix 

Audience du 30 avril 1903 
Présidence de M. PETIT, juge de paix 

LOIS SUR .LE TRAVAIL DANS LTNDLSTRIÇ. 
— M. Derveaux Joseph, fabricant de broderies. 
rue du ilrand i-tiemin. à RoubaK. est condamné 
h une amende île 5 fraru.» pour avoir occupé une 
jeune lltle sans livret, ooutiau-eiiieiii aux uisuosi-
tJOBs de l'art. Il) de ia loi du 2 novembre 1»!« ; 

M. Antoine Destorabe. constructeur-mécanicien, 
rue au Grand-Chemin, numéro yu a Roubaix.. 

. avant eu un ouvrier Blessé à la scie circulaire, non 
garantie, l'inspecteur uu travail mi a relevé une 
contravention à l'art. Î3 uu décret du 10 mars 
Ï84H. Le juge Je condamne à 5 francs d'amende : 

M Léon Plaiiquarl. entrepreneur'de maçonne 
ries, place Chaptal à Roubaix, avant occupé des' 
ouvriers maçon* sur des échafaudages non pour­
vus de garde-corps, s'entend inf.igei cinq francs 
d'amende, (centnvention à l'article 10 du décret 
du 10 mars 1894). 

Courrier Orphéonique 
CONCOURS ET FESTIVALS ANNONCES 

POLR 11(03 
Cçnc^tjTs_ — Reims (Aâarnej. concours indivi­

duel de solistes. 3 mai. — Etampes (Seiue-el-Oise), 
17 mai. — Nice LAlpes-Mai-ilune1*,- 17 mai. —i Or-
#uy ;setiie-el-Oise!. 17 mai. — Adainvilte-Si-Maur 
{Seine;. 24 mai. — Paris, 16e arrondissement lAu-
teun . IA mai. — iwion aa/.ocnes ^Seiue-et-Murne), 
2-i . mai. — t'itune-Sl-lJenia théine;, 31 mai. — 
Chateauiiun (Kure-et-i.oiri« 31 mai- — Fougère 
lllK;-et-Vuauie . 31 ruai. — Cabourg ^CalvadoSj, 31. 
mai. — Magnae (Haute-Vienne), 31 mai. — Béthu-
ne (Pas-de-Calais), 31 mai. — Gentiily (Sains), 31 
mai et 1er juin.. — Paris. 18e arrondissement 
31 mai. — Saumur (Maine-et-Loire1. 31 njai et 1er 
juin. — Liège (Belgique , 31 mai. 1er. 7 et 14 juin. 

— Evreux (Eure*. 7 juin. — Saint Rumaiu-de-Cbl-
box (Seine-Inférieure). 21 juin. — Moulins-Lille 
(Nord., solistes <_tiant, les 21 et 21 juin. — Biar­
ritz [Basses-Pyrénées,. i3 et 24 juin.— Falaise (Cal­
vados), H juin. — Le Puv (Haute-Loire), 2 8 j u i n . 
— Cette (Hérault), 5 juillet. — Beauvais (Oise), 
5 juillet. — Le Vtgan (Gard), 4, 5 et 6 juillet. — 
R o \ a n (Charente-Inférieure), 4. 5 et 6 juillet. — 
Artenav (Loiret). 5 juillet. — Sainl-Malo (Iile-el-
Vilaine'.i, 5 juillet. — Bourgtheroulde (Eure), S 
août. — Sainl-Maur-des-Fossés (Seine,. 15. 16 et 
17 août — Boulogne-sur-Seine (Seine). 9 août. — 
Grenoble flsère1. 14, 15. 16 et 1" août. — Sauvic 
(Seine-Inférieure). 15 août. — Montluçon (Ailler), 
15 août. — Mantes tSeine-e'-Oise-, 16 août. — 
Pauillac (Gironde). 15 et 16 août. — La Rochelle 
lOiaienle-lnferleure), 15 et 16 août. — Pantin 
(Seine». 11 eoftt. — r.e Bttcrère 'Dordogne). 23 aoûL 
— Gien (Loiret), 83 et 24 août. — Louviers (Eure), 
20 septembre. 

Festivals. — Trith-St-Léger (Nord), 3 mal. — 
Fresnes (Nord). 17 mai. — Faumonl (Nord), 17 
mai. — Emmerin (Nord!, 31 mai et 1er juin. — 
Roubaix (Nord). 31 mai.' - Honnechy (Nord). 31 
mai. — Chauny (Aftno), 1er juin. — Pont-1'Evéque 
(Lalvadosi. 1er juin. — Carvin ,'Pas-de-Calais), 7 
juin. — Anklie (Nord'. 7 juin. — Vaienciennes 
(Nord), 14 juin. — Tomnehem (Pas-de-Calais), Î8 
tain. — Calais (Pas-ûe-r.alais,. 2* juin. — Saint-
Cllles-lei-Bruxelles (Belgique), permanent de juin 
» septembre. — Ostende (Belgique,, permanent 
Ue juin à octobre. — Halluin (Nord). 5 juillet. — 
WaHinrourt (Nord). 12 juillet. — Biendecques (Pas 
de Calais). 26 juillet. — Neuillv (Seine), 2 août. — 
Landrecie» (Nord). 15 août. — Croix (Nord). 15 et 
16 août. — Dunkerque (Nord), permanent du SI 
mai au 16 aoûl. — Malo-Ies-Bains (Nord), perma­
nent du 31 mai au 20 septembre. — Nceux-lçs-Mir 
nés (Pas-de-Calais). 15 et 1« août. — Laodrecies 
INord), 15 et 16 août. 

C H R O N I Q U E d e s S P O R T S 
et des Jeux 

LES COQS 
Bn réponse aux d e m a n d e * q u i n o u s 

tont journellement adressées, nous i n f o r ­
m o n s nos lecteurs que les avis de con­
cours de coqs seront dorénavant insérés 
dans nMre j o u r n a l c o n t r e 0 . 5 0 c e n t i m e s 
en timbres-poste, envoyés en même 
temps q u e Vavis à insérer. 

A. L E F O R E S T 
U n c o n c o u r s de c o q s aura l i e * che f M. Au­

g u s t e Couture , rue du Joudain , l e d i m a n c h e 
24 mai. L a ta i se sera de S pour 15, U se c o m ­
posera d e 10 soc ié tés . 

A LILLE 
Lundi i mai , grand concours de coqs , chez 

M. Léon Leborgne, rue Gantois, 69. La mise sera 
de 7 tr.Chaque coq gagnant , 20 fr. Le tirage au sort 
aura lieu a 7 h. un quart, et la mise au parc a 7 
heures et demie précises. 10 sociétés y prendront 
part. 

A WINGLES . - " * 
Uuafft'and concours de coqs aura lieu chez le ci­

toyen l'roulure Narcisse, le lundi 11 mal, a à heu­
res du soir. La mise sera de 3 fr. Un coq gagnant 
aura un jambon. 

ATHLETISME 
« ATHLETIC CLUB . DE U L L E 

Cette jeune société organise pour le 14 mai pro­
chain un grand championnat amateui de lutte, 
dont nous donnerons ultérieurement le program 
me. 

Disons dès maintenant que de nombreux prix 
seront réservés à cette épreuve sensationnelle qui 
sera divisée en 3 catégories : poids légers, poids 
moyens et poids lourds. 

On peut dès maintenant se faire inscrire au 
L'Athiétic-Çlub • , Brasserie Faidherbe, s iège de 

30 bis, rue de Tournai 

LES TIRS 
. A U L L E 

Association amicalle des anciens élèves de l'E­
cole Dupleix. Continuation du grand concours au 
Stand, « Café de la Renaissance », 110, rue du 
Faubourg de Roubaix. 500 fr. de prix, dont 10 en 
espèces et 15 réservés aux tireurs non classés. 

Vu ie nombre de tireurs étrangers, la commis­
sion engage les membres de l'Association a se 
hâter à venir faire leur carton. 

JEU DE BALLE 
A LILLE 

1er mai. jeu de balle, boulevard des Ecoles, de 
Ire catégorie, entre Baumont et Anzin (lnternatio 
nale). 

La partie de Baumont est renforcée de O. Haye, 
au lieu de Saint-Moulin. Les jeux et les 15 sont 
trè» disputés. Anzin a. 6 jeux pour 4 a la pause. 
A la reprisé même animation. -Anzin tient tou­
jours l'avance , 9 jeux à 7. Lne forte averse oblige 
un nouveau repos ; lr pluie diminue, les joueurs 
se remettent uu jeu. Le sol est mauvais et delà l'on 
ne voit plus les balles. Les parties arrivent l i i 12, 
)oueurs et spectateurs ne voient plus aucune balle ; 
victoire de Baumont, 13 jeux. 

Un millier de sp^ctateutb garnissaient le Bal-
iodi-oiire. i ls espèrent revoir a iX prises ces deux 
excellentes phalanges. ^ 

JEUX DIVERS 
A HELLEMMES 

Jeu de bouchon. _ Aujourd'hui Dimanche 3 
u.ai te 10 heures du matin a 7 heures du soir, 

jeu de bouchon, chez ie citoyen Agaclie. 273, rue 
Sadi-iJiriiol, on j«uera des prix en volailles au 
bénéfice d un camarade, père de flunMle malade 
depuis six mois. 

BIBLIOGRAPHIE 
LE FAUX IMPERIAL 

La Société nouvel le d e Librairie vt d 'Edit ion, 
17, r u é C u j i s , P a r i s , v ieat de mettre e n vente 
en une-forte brochure de quatre-v ingts p a g e s , 
le discours prononcé par Jean Jaurès à la 
Chambre d es députés , d a n s les s éances des 
6 et 7 .avri l , sur le F A U X I M P E R I A L . 

Prix de la brochure . o .ao 
F r a n c o — — 0.30 

So exempla ires — i d 7.75 
100 id. —id. 14.50 

1000 id. — i d . 125.00 

Demain Lundi 4 Mai et jours suivants j 
Aux Magasins de Chaussures 

AS-CRÉPIN 
3 , Rue d e s Chat* B o s s u » , LILLE 

OCCASIONS 
Environ 3 . 0 0 0 paires de 

chaussures soldées moins cher 
que le prise de la façon ou de 
la matière première. 
mmmm\mkmmm\mmm\^mm 
P a n i n i l f l o ï canevas e t tissa fantaisie tou-
I ai l lUUIICo tes nuances, bordées et dou­

blées , semelles cuir, cousues.Valeur fl flC 
réel le 2.95, données à 1 9 s o u s . «*•«» 

Souliers en cuir tt mat ou v e n u , 
{•roimHe, t issu riche, 

empeignes festonnées, façon soignée, 4 OC 
exeepttonnel a . u u 

Bottines en cuir Pn
ur

c^g
ereunr^-

blées peau, double semelle . 0 0C 
300 paires environ. 

Un lot 900 paires environ, souliers et pan­
toufles claqués cuir, chagrin et 

verni, pour hommes, dames, râlant 1 
, 4.95, soldés à 38 sous. ' • 3 .95 , 

Pn i lP r l n m m P x u n l o t b o » i n e s lacées, 
rUUI llUMIIICo forme Balmoral, en veau 

ciré, tont cuir, triple semelle , fer- C QC 
rées ou non. u . u l l 

Pour Enfants ££ sieurs lots, trop longs & 
énumérer, en bottines cuir, 

seront mis en vente aux prix de 1.45, 
x .45 , e tc . , etc. 

St-Crépin échange ou 
rembourse tout achat 
ayant cessé de plaire. AVIS 

Savon du Congo S e méfier des 
contre laçons 

BULLETIN COMMERCIAL 

M A R C H E S OE PARIS 
A l 'occasion des létes de la réception du roi 

Edouard VU, las affaires son! j iupendues autour-
d'hui à la Bourse de Commerce de Paris. 

C O T E O E LA L A I N E A R O U B A I X 
Roubaix, t. — On a coté, ce matin en Bourse ! 

5 37 mai ; 5 37 juin ; 5 37 juillet; 5 40 août ; 5 iO 
septembre ; 5 40 octobre . b 40 t iowmbre ; 5 40 dé­
cembre ; 5 40 jsuvier ; j il février ; 5 37 mars ; 
5. 37 avril. 

affaires enregistrées en Bourse, à midi : Néant. 

BULLETIN FINANCIER 

« O U R S E OE P A R I S 
Paris, t mai 1963. 

A partir d'aujourd'hui toutes les Bourses Ai 
samedi a Paria clôtureront * ï heures lorsque ia 
date ne correspondra a une liquidation. Nous 
avons ionc une séance éoourtée ei d'iiuta/it piu& 
que les rangs sont clairsemés a cause de la vi­
site du Hoi u Angleterre. 

La Rente remonte e n clôture de t s oentimes 
un peu pur surprime et il était d'autant plus fa­
cile de produire ce mouvement que les affaires 
ont été très restreinles. Nous sommes d'ailleurs 
encore au dessous de fin avril si l'on tient compte 
du report. \ 

Parmi les Voleur» fnternu*ona le» les Fonds Ot­
tomans attirent seuls l'attention, ils sont l'objet 
de nombreuses demandes de l'étranger et clôtu­
rent au plus haut de' la journée. 

Naturellement la Banque Ottomane suit le 
mouvement. Ce titre mérite d'ailleurs par lui mè 
me plus que le cours actuel. 

Suez reste terme. VOKS le tableau comparatif : 
Satires du 1er janv, au 30 avril r 

1901 19œ 1903 

pour ot laine 

L e s c a c h e t s PagKano, s e u l s dépurat i f» et 
r a f r a î c h i s s a n t s du s a n g et d e s h u m e u r s , ont 
leur seu l dépôt rue Vie i l l e -du-Tenip le , 30, a 
P a r i s , Phan acie du Trésor, o ù s e t r o u v e 
é g a l e m e n t le vér i tab le S irop P a g l i a n o , 4 coul 
Prix du f lacon, 1 fr. 40. E n v o i t a a s toute la 
F r a n c e , p a r s ix t l acons , f r a n c o ej» < a r e c o n ­
tre neuf f r a n c s . 

Lill«. SA, a»» m Bétauaa 

Le Gérant : Jean PIOTBIX. 

1845 1339 1263 
Recettes du 1er janvier au 30 avril 
1901 19% 1903 

33.097.a57 fr. 36.526.3U9 fr. 34,075.542 fr. 
L'assemblée générale de la Tkomson Houston 

est reportée au 20 mai car la première convoquée 
n'a pu délibérer utilement faute de titrés suffi­
sant- eprésentés. 

• OURSE OE L I L L C 
Lille, t mai lie». 

Affaires nulles et calme plat, ce qui rend peut 
intéressant le marché de ce jour. 

A part Bruay, les autres valeurs se traitent par 
quelques unités seulement. Anzin détacbe son 
coupon de 130 francs et cote par conséquent a 
5430 le même prix qu'ti.er. AnicHe est faible. 
Bruay est plus demand.-. Le cinquième CartHn à 
1432 reste recherché a ce prix. 

rinrence est également demandé e n reprise de 
8 francs. 

uuurges est un peu plu6 négligé et lourd. 
Ferjay est mieux tenu. Ligwy continue sa re­

prise i 881 et reste demandé. 
.Nous constatons quelques demandas sur M*ur-

chm en reprise de 5 francs ; ce n'est que justice. 

BOURSE DE BRUXELLES 
Bruelles, le ter mai 1903. 

MARCHE A TERME 

La liquidation de fin de moie s'est effectuée 
aisément sur notre place. 

Notre marché es» tavorablement influencé par 
•a hausse des tonds argentins s Londres 

Seules la Rente brésilienne et le Rio-Tinio s e 
participent pas 4 l'amélioration constatée. 

Les Valeurs espagnoles ont salué les résul tat» 
des élections de ce pays par une progression d * 
quelques points. 

Fermeté des fonds ottomans • on discute S nou­
veau la question de l'unification de la Dette. 

On achète aux valeurs de Traction, i a Psri-
sierine & «02.50 et le Métropolitain S 628 1/4. 

COMPTANT 
Lne fermeté de bon aloi continue 4-régner au 

marché des Valeurs traitées au comptant. 
Rentes Nationales inchangées et las lois de 

villes plutôt offerts. 
Le marché des obligations de Tramways est très 

actif ; 4 % Astrakans à 475 ; 4 % Bologne a 466 ; 
les 4 % Sofia a- 454 ; le premier exercice de cette 
dernière société a laissé un bénélice de fr. 124, 
313,26 porté a fr. 143.746.47 avec les intérêt» et 
recettes hors trafic, ce qui a permis toutes charges 
déduites et après allocation de fr. 1S.000 aux 
amortissements, de distribuer un dividende de 
4 % aux actions privilégiées sur l e montant 
dont elles étalent libérées. 

En actions de banques on côte la Part de Ré-
serce de ia Société Générale à 2800, la Banque de 
Bruxelles é 857.50 ; la Nationale a 39S5 et le Crédit 
Général Liégeois à 587. 

Crédit Général de Belgique 94. Le dividende dis­
tribué pour 1902 absorbe une somme de fr. 400.000 

Aux Chemins on traite les Grands Lacs a 267 ; 
la part de fondateur du Congolais en avance à 
3350 et l'oruinaire Nord-Milan u 453. 

Pour cette dernière les bénéfices de l'exercice 
1902 ont permis ta répartition d'un dividende de 
L. 22.50 par action privilégiée et Lire 20.50 par 
action ordinaire. 
' Les valeurs de Tramways n'ont guère varié ; 
l'ordinaire Bruxellois avance cependant S 378, les 
différents titras Anvers continuent a attirer Uotten-
tion ; les Electriques d'Espagne s'échangent a 
63.50. Le dernier rapport de la société des Chemins 
de fer Economiques fait entrevoir pour les actions 
Electriques d'Espagne une majoration du revenu 
Entreprise Générale de Travaax 190 ; on sait que 
cette société a présenté pour l'exercice 19U8, un 
bilan très avantageux accusan* un bénéfice suffi­
sant pour répartit fr. 10 par action après avoir 
doté d'une somme importante le fonds de consoli­
dation sociaie. 

Les Economiques qu'on affiche à 355 reçoivent 
un dividende de fr. 15 par action. 

La privilégiée Astrakan accuse 120. Les recettes 
ont été en 1902 de fr. 607.733.20 contre 4*6.576.42. 
mais 11 est a remarquer que jusqu'au 23 septembre 
1901 le réseau a comporté 9 kitom. 240 et depuis 
cette époque 16 kiioru. 400. I9nl avait laissé, 
comme bénéfice net, fr. 34.470.99 y compris un re­
port de fr. 5.7SIK « de l'exercice 1900 

l e s titres Sidérurgiques s'échangent aux cours 
précédents. 

Audun-le-Tiche est recherché ; le compte tle pro­
fits et pertes solde par un bénéfice y compris le 
report a nouveau de fr. 1XH8.352.14 permettant ia 
ii:.-.L;ibution d'un dividende de fr. 25 par action. 

Les Valeurs Charboruneres ont une tenue irré-
guiière. Amercceur laiblit & 2190 : fermeté du 
Bois d 'Avny à S0 : o o recherche les Kessaix a 
712.50 et les canilal Orsmiont à 190. 

Ormont vain *>35. Le bénélice net du dernier 
exercice s'est élevé à fr. 199.95* sur lequel 158.4(10 
francs ont été pi-é.evés pour la répartition d'ua di­
vidende de fr. 30 par action. 

Zincs bien tenus. 
L'Asturienne dés Mines est traitée a 5595 ; l'Aas-

lio-Belge » 367.50 : la Nt.uvelle-Mortagne à 340 et 
ta \ îeilie Morts -ne à «SU. 

Notons l'arance de l'action ordinaire Bahia à 
67.75 ; la privilégiée a des échanges è 4i»T.:>0 ; 
Privilégié* Eclairage de St-f*etersr><iur,? 157*0. 
L* dernière ausemUee générale a décidé de porter 
ie solde bénéficiaire Je 19U2 s élevant a fr. l.»4.774 
en amortissement du compte de premier étab tisse-
ruent. 

Le dividende des actions de la Compagnie pour 
le Commerce et l'industrie du caoutchouc a été 
fixé à fr. 6.50 par privilégiée et è fr. 2.25 par or­
dinaire contre respectivement fr. 6 et 1 fr. 50 l'an 
dernier. 

La Lys 2.756. Depuis te 1er courant cette société 
U premier dividende de 1902 par fr. 50 par 

Conseil d'administration de ta ^^oclété Var­
sovie-Vienne s arrêté un projet de répartition des 

ieU pour l e x e n u c i'JH2. qui 
teiois. être soumis au préatable à l'approbation 
mi Ministre des Finances de Russie.> - d i \ . tende 
total des actions de capital serait de 7 roubles 40 
et ceiui des actions de jouissance de 4 roubles 40. 

t e . 

Caisse Centrale de 
Change i Fonds Publies 

S O C I E T E A N O N Y M E 

Place de la Liberté, S, Bruxelles. 

Avances sur titres, souscriptions gratuites aux 
émissions, encaissement des coupons dont le rem­
ploi doit être fait en fonds publics. 

Pour la province et l'étranger : 
Lee ordres d'achat doivent être accompagnés 

des fonds nécessaires, les pièces accompagneront 
l'ordre de vente. Nous signalons que l'envoi U un 
accréditif de la Banque Nationale est le mode le 
plus fsrile et le moins coûteux pour faire parvenir 
des fonds. 

Quant aux titres, il suffit de nous les adresser 
sous pli recommandé ou par chemin de fer. 

En suite d'un accord intervenu entre la Caisse 
Centrale et ie journal financier La Gazelle de la 
Bourse, en vue de diminuer les frais réciproques 
lie correspondances, la Caisse répond gratuite­
ment par le canal audit journal, è toutes les de­
mandes de renseignements qui lui soni adressées. 

Ln numéro du journal contenant la réponse 
sous les initiales du demandeur lui est envoyé. 
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PRIMES 

Sur la présentation de 10 Bons 
se suicant, nous pouvons fournir 
à nos lecteurs : 

DI\-HUT PIÈCES K 
Six Cuillères 

Six Fourchettes 

TXBLE 

S i x C u i l l è r e s à c a f é 

S O I T : D I X - H U I T P I È C E S 

C e s c o u v e r t s s o n t e n m é t a l n o u - v e * u 
d e p r e m i è r e q u a l i t é e t d ' a n s s o l i d i t é 
a b s o l u e . 

Les 10 Bons deoront être daim < 
chés, en ayant soin de conseroef 
le côté portant le numéro du type 
demandé, puis remis a nos ven­
deurs, qui, quelques jours après. 
livreront les dâc-huit pièces fô 
cuillère*, 6 fourchettes, o cuillère» 
à café) en {échange de la 
indiquée. 

T y p e n » 1 « 1 X M J I S X V -

Les dix-huit pièces du type n? 1 
seront livrées, sur la présentation 
de 10 Bons se suicant, au prix de 

3 fr 50 

UJ 
Q -

B0I\-PRIME 3 

10 N° 5 4 
T V | M 5 S « l * K L Ê £ * A X T m 

Les doc-huit pièces dm type m9 9 
seront livrées, sur la présentât tau 
de 10 Bons se suivant, au prix dé 

3 f r a n c s 

F E U I L L E T O N D U 4 M A I 1903. — N* *«i 

Les Trois Mousquetaires 
p a r 

Alexandre DUMAS 

T R O I S I E M E P A R T I E 

fc Vicomte de Brageloune 

La n u i t 

L e r e i n e - m è r e fit a u x F r a n ç a i s l 'accuei l l e 

f u s af fectueux. L a F r a n c e était s o n p a y s , 
e l le , et e l l e ava i t é té trop m a l h e u r e u s e en 

A n g l e t e r r e pour q u e l 'Angle terre lui pût fa ire 
o u b l i e r la F r a n c e . El le apprena i t donc à s a 
fille, par s o n propre a m o u r , l 'amour d u p a y s 
Où lot î tes d e u x a v a i e n t t r o u v é l 'hospital i té e t 
o ù e l l e s a l l a i en t t r o u v e r la fortune d'un bri l­
l a n t a v e n i r . 

L o r s q u e l ' entrée fut fa i te e t l e s s p e c t a t e u r s 
« n peu d i s s é m i n é s , lorsqu'on n 'entendi t p lus 
q u e d e loin les fanfares et le b r u i s s e m e n t 
d e la foule , l o r s q u e la nuit t o m b a , e n v e l o p -

Î
iant d e **s v o i l e s é to i l é e s la mer , le port , 
a v i l l e et la c a m p a g n e e n c o r e é m u e de c e 

g r a n d é v é n e m e n t , d e Guiche rentra d a n s s a 
t e n t e e t s 'ass i t s u r un large e s c a b e a u a v e c 
u n e te l le e x p r e s s i o n de d o u l e u r que B r a g e ­
l o n n e >e suivff du regard jusqu 'à c e qu'il l 'eût 
e n t e n d u s o u p i r e r ; a l o r s fl s 'approcha . L e 
c o m t e éta i t r e n v e r s é e n arr iére , l ' épaule a p ­

p u y é e à la paro i de la tente , le front d a n s 
s e s m a i n s , l a po i tr ine h a l e t a n t e et le g e n o u 
inquie t . 

— T u souf fres , a m i ? lu i d e m a n d a R a o u l . 
— C r u e l l e m e n t . > 

— D u c o r p s , n 'es t -ce p a s î 
— D u c o r p s , ou i . 
— La j o u r n é e a é t é fa t igante , e n effet, c o n ­

t i n u a le j e u n e h o m m e l e s y e u x f ixés s u r c e l u i 
qu'il in terrogea i t . 

— Oui , et le s o m m e i l m e rafraîchirai t . 
— V e u x - t u q u e je te l a i s s e ? 
— N o n , j'ai a te par ler . 
— Je ne te l a i s s e r a i par l er qu 'après m'a-

v o i r i n t e r r o g é m o i - m ê m e , Guiche . 
— In terroge . 
— M a i s s o i s f ranc . 
— C o m m e toujours . 
— Sa i s - tu p o u r q u o i B u c k i n g h a m éta i t s i 

fur i eux ? 
— Je m ' e n d o u t e . 
—i II a i m e M a d a m e , n 'es t -ce p a s ? 
— D u m o i n s on e n jurerai t , à l e vo ir . 
— E h bien, U n 'en e s t r i e n . 
— O h 1 ce t te fo is , tu te t r o m p e s R a o u l , e t 

j'ai b i e n lu s a p e i n e d a n s s e s y e u x , d a n s s o n 
g e s t e , d a n s toute s a v i e d e p u i s c e m a l i n . 

— Tu as poète , m o n c h e r c o m t e , e t partout 
ta v o i s d e l a p o é s i e . 

.— Je vo i s s u r t o u t l ' a m o u r . 
— Où ii n'est p a s . 
— Où il e s t . 
— V o y o n s , Guiche , tu c r o i s » e p a s ta t r o m ­

p e r ? 
— Oh ! j 'en s u i s s û r 1 s 'écr ia v i v e m e n t le 

c o m t e . 
— D i s - m o i , c o m t e , d e m a n d a R a o u l a v e c 

u n profond regard qui te r e n d s i c l a i r v o y a n t ? 
— M a i s , répondit de Guiche en h é s i t a n t , 

l 'amour-propre . 
— T.'arhour-propre ! c'eat u n rftot b i e n l o n g , 

Guiche . 
— Q u e v e u x - t u d i r e f 

— J e v e u x dire , m o n a m i , q u e d'ordinaire 
tu e s m o i n s tr iste q u e ae so ir . 

— La fat igue . 
— L a fat igue ? 
— Oui. 
— E c o u t e , c h e r a m i , n o u s a v o n s fait c a m ­

p a g n e e n s e m b l e , n o u s n o u s s o m m e s v u s à 
c h e v a l p e n d a n t dix-huit h e u r e s ; t ro i s c h e ­
v a u x é c r a s é s d e l a s s i t u d e ou m o u r a n t de 
fa im, t o m b a i e n t s o u s n o u s , q u e n o u s r i ions 
e n c o r e . Ce n 'es t p o i n t l a fa t igue qui te r e n d 
tr is te , c o m t e . 

— A l o r s , c ' e s t l a contrar ié té . 
— Q u e l l e c o n t r a r i é t é ? 
— Cel le d e ce so ir . 

,. — L a folie de lord B u c k i n g h a m ? 
— Eh s a n s d o u t e ; n'est-il point f â c h e u x 

pour n o u s , F r a n ç a i s r e p r é s e n t a n t notre maî­
tre, d e vo i r u n A n g l a i s c o u r t i s e r n o t r e future 
m a l t r e s s e , l a s e c o n d e d a m e du r o y a u m e ? 

— Oui, tu a s ra i son ; m a i s je cro i s q u e lord 
B u c k i n g h a m n'est p a s • d a n g e r e u x . 

— N o n , m a i s il e s t i m p o r t u n . E n arr ivant 
ici n'a-t-il p a s failli tout troubler e n t r e l e s 
A n g l a i s et n o u s , e t s a n s toi, s a n s ta pru­
d e n c e s i a d m i r a b l e et l a f e r m e t é s i é trange , 
n e u s t ir ions l ' épée en p l e i n e v i l l e . 

T - I l a c h a n g é , tu v o i s . 
— Oui , c e r t e s , m a i s d e l a m ê m e v i e n t m a 

s tupéfac t ion . Tu lui a s par lé b a s , que lui as -
tu dit ? — Tu cro i s qu'il l 'a ime ; tu le d i s , u n e 
p a s s i o n ne c è d e p a s a v e c ce t t e faci l i té ; il 
n 'es t d o n c p a s a m o u r e u x d'elle ! 

Et de Guiche p r o n o n ç a l u i - m ê m e c e s der­
n i e r s m o t s a v e c Une te l le e x p r e s s i o n que 
R a o u l l e v a l a tête. 

Le nob le v i s a g e d u j e u n e h o m m e e x p r i m a i t 
u n m é c o n t e n t e m e n t faci le à l ire. 

— Ce que je . l u i . ai dit, c o m t e , répondi t 
Raoul , je va is . te.le répéter à. toi E c o u t e bien, 
le vo ic i : •*• M o n s i e u r , V o u s r e g a r d e z d'un 
air d 'envie , d 'un'a ir d e c o n v o i t i s e in jur i euse 

i l a soeur d e v o t r e p r i n c e , l a q u e l l e n e v o u s e s t 

p a s fiancée, l aque l l e n'est p a s , l aque l l e n e 
peut p a s ê tre votre m a l t r e s s e ; v o u s fa i tes 
donc affront à c e u x qui , c o m m e n o u s , v ien­
n e n t cherci**r u n e j e u n e fille pour la conduire 
à s o n é p o u x . 

— T u lui a s di t c e l a ? d e m a n d a d e G u i c h e 
r o u g i s s a n t . 

— En p r o p r e s t e r m e s ; j 'ai m ê m e é t é p l u s 
lo in . 

Guiche fît u n m o u v e m e n t - . 
— Je lui ai dit : De queiMei l regarder i ez -

v o u s , s i v o u s a p e r c e v i e z paTHii n o u s un h o m ­
m e a s s e z i n s e n s é , a s s e z d é l o y a l pour c o n ­
c e v o i r d 'autres s e n t i m e n t s q u e le p l u s pur 
r e s p e c t à l 'égard d'une p r i n c e s s e d e s t i n é e à 
n o t r e m e t t r e ? 
- Ces p a r o l e s é ta ient t e l l e m e n t à l ' a d r e s s e 

de d e Guiche , que de Guiche pâlit , et , s a i s i 
d'un t r e m b l e m e n t subit , n e put q u e t e n d r e 
m a c h i n a l e m e n t u n e m a i n v e r s R a o u l , t a n d i s 
que d e l 'autre il s e c o u v r a i t l e s y e u x e t l e 
front. 

— M a i s , c o n t i n u a Raou l s a n s s 'arrêter à 
cet te d é m o n s t r a t i o n de s o n a m i . Dieu merc i , 
l e s F r a n ç a i s que l'Un p r o c l a m e l é g e r s , indis ­
cre t s , i n c o n s i d é r é s , s a v e n t a p p l i q u e r u n ju-

§e m e n t s a i n et u n e s a i n e m o r a l e à l ' e x a m e n 
e s q u e s t i o n s de h a u t e c o n v e n a n c e . Or. ai-je 

a jouté , s a c h e z , m o n s i e u r d e B u c k i n g h a m , 
que n o u s a u t r e s g e n t i l s h o m m e s d* F r a n c e , 
n o u s s e r v o n s n o s r o i s e n leur sacr i f iant n o s 
p a s s i o n s a u s s i b i en que notre for tune et n o t r e 
v ie ; et quand , p a r h a s a r d , le d é m o n n o u s 
s u g g è r e u n e de c e s m a u v a i s e s p e n s é e s qui 
i n c e n d i e n t le c œ u r , n o u s é t e i g n o n s c è n e 
f l a m m e , fût-ce e n l ' a r r o s a n t d e n o t r e s a n g . 
D e cot te façon^ n o u s s a u v o n s tro i s h o n n e u r s 
à la fo i s : ce lui d e n o t r e p a y s , ce lu i de notre 
m a î t r e e t le nôtre . Voi là , m o n s i e u r de Buc­
k i n g h a m , c o m m e n o u s a g i s s o n s ; v o i l à c o m ­
m e n t tout horrtme d e c œ u r doit ag i r . Et vo i là , 
m o n c h e r Guiche . c o n t i n u a Raoul , c o m m e n t 
j 'a i p a r l é a M. d e B u c k i n g h a m ; a u s s i s 'est- i l 

r endu s a n s r é s i s t a n c e à m e s r a i s o n s . 
De Guiche , c o u r b é j u s q u ' a l o r s s o u s la pa­

ro le de Raoul , s e r e d r e s s a , l e s y e u x fiers e t 
la m a i n f i évreuse ; il sa is i t la m a i n de Raoul ; 
l e s p o m e t t e s de s e s j o u e s , a p r è s avo ir é té 
fro ides c o m m e la g l a c e , é ta i en t de flammes. 

— Et ta a s b ien parlé , dit-il d'une v o i x 
é t r a n g l é e ; et tu e s un b r a v e a m i . Raoul , 
m e r c i ; m a i n t e n a n t , je t 'en suppl ie , l a i s s e - m o i 
seu l . 

— Tu le v e u x ? 
— Oui, j'ai b e s o i n de r e p o s . B e a u c o u p de 

c h o s e s o n t é b r a n l é aujourd'hui m a tête e t 
m o n c œ u r ; d e m a i n , q u a n d tu r e v i e n d r a s , 
je n e s era i p lus le m ê m e h o m m e . 

— Eh b ien I soit , j e te l a i s s e , dit R a o u l e n 
s e ret iranL 

Le c o m t e fit u n p a s v e r s s o n a m i , et l'étrel-
g n i t c o r d i a l e m e n t en tre s e s b r a s . 

M a i s , d a n s cett£ é tre inte a m i c a l e , RaOul 
put d i s t i n g u e r le f r i s s o n n e m e n t d 'une g r a n d e 
p a s s i o n c o m b a t t u e . 

L a nuit était fraîche, étoi lée , s p l e n d i d e ; 
a p r è s la t e m p ê t e , la c h a l e u r du sole i l a v a i t 
r a m e n é partout l a v ie , la joie et la sécur i té . 
Il s'était f o r m é au ciel q u e l q u e s n u a g e s l o n g s 
et effi lés dont la b l a n c h e u r a z u r é e promet ta i t 
u n e s é r i e d e be%ux jours t e m p é r é s par u n e 
b r i s e de l'est. Sur la p lace de l'hôtel, de 
g r a n d e s o m b r e s c o u p é e s d e l a r g e s r a y o n s 
l u m i n e u x formaient c o m m e u n e g i g a n t e s q u e 
m o s a ï q u e a u x d a l l e s no i re s ef b l a n c h e s . 

Bientôt , tout s ' endormi t d a n s l a v i l l e ; i l 
r e s ta u n e faible l u m i è r e d a n s l ' appar tement 
d e M a d a m e qui donna i t s u r l a . p l a c e , et cet te 
d o u c e c larté de la l a m p e affaiblie s e m b l a i t 
u n e i m a g e de ce c a l m e s o m m e i l d'une j e u n e 
fille, don! la v ie à pe ine s e m a n i f e s t e , à 
pe ine est s ens ib l e , et d o n t l a f l a m m e s e t e m ­
p è r e a u s s i q u a n d l e c o r p s e s t e n d o r m i . 

B r a g e l o n n e sortit de sa tente a v e c la dé­
m a r c h e l ente et m e s u r é e de l ' h o m m e c u r i e u x 
d e v o i r e t j a l o u x d e n 'ê tre p o i n t v u . 

Alors , abri té d e r r i è r e l e s rideaux é p a i s , 
e m b r a s s a n t toute la p lace d'ua seu l coufl 
d'oeil, il vit, au bout d'un ins tant , l es r i d e a u » 
de la tente d e de G u i c h e s 'entr'ouvrir et s'a­
giter , j 

D e r r i è r e l e s r i d e a u x s e d e s s i n a i t l ' ombre d e 
par d e s p e n s é e s e m p r e i n t e s d'une te l le vo -
curi té , a t t a c h é s a r d e m m e n t s u r ie s a l o n de> 
M a d a m e , i l l u m i n é d o u c e m e n t p a r l e lu jxùè ie 
in tér ieure de l ' appartement . 

Cette d o u c e lueur qui co lorai t l e s vitre*! 
éta i t l 'étoile d u c o m t e . O n v o y a i t m o n t e r 
j u s q u ' à s e s y e u x l 'asp irat ion de s o n (une tout 
ent i ère . Raoul , perdu d a n s l 'ombre , d e v i n a i ! 
toutes l e s p e n s é e s p a s s i o n n é e s qui é t a b l i » 
sa ient e n t r e l a t e n t e du j e u n e a m b a s s a d e u r 
et le ba lcon de l a p r i n c e s s e un l ien m y s t é ­
rieux et m a g i q u e d e s y m p a t h i e s : l i en f o r m é 
par d e s p e n s é e s e m p r e i n t e s d'un te l le w 
fonte, d'une te l le o b s e s s i o n , qu 'e l l e s solliei-' 
ta ient c e r t a i n e m e n t l e s r ê v e s a m o u r e u x V 
d e s c e n d r e s u r cet te ' c o u c h e p a r f u m é s q a e le 
c o m t e dévora i t a v e c IPS v e u x d e l ' àme . 

M a i s de Guiche et Raoul n 'é ta ient p a s l e s 
s e u l s qui v e i l l a s s e n t . L a f e n ê t r e d'un d e s 
b â t i m e n t s de la p l a c e était o u v e r t e ; c'était la 
fenêtre d'une m a i s o n habi tée p a r B u c k i n ­
g h a m . 

S u r la l u m i è r e qui ja i l l i s sa i t h o r s d e c e t t e 
d e r n i è r e fenêtre , la s i l h o u e t t e du duc s e dé­
tachai t e n v i g u e u r , qui m o l l e m e n t appuyé! 
s u r la t r a v e r s e s c u p l t é e et g a r n i e de v e l o u r s , 
e n v o y a i t a u s s i au b a l c o n d e M a d a m e s e s 
v œ u x et l e s fo l les v i s i o n s de s o n a m o u r . 

B r a g e l o n n e ' n e put s ' e m p ê c h e r de sourire» 
— Voilà un p a u v r e r-reurhien a s s i é g é , dit-il 

e n s o n g e a n t à M a d a m e . 
Pui« fa isant un retour c o m p a t i s s e n t ver*f 

M o n s i e u r : 
— E t v o i l à u n p a u v r e a m i b i e n m e n a c é e 

ajouta-t-i l : b ien lui est d'être un g r a n d p r i n c e 
e t d 'avoir u n e a r m é e p o u r g a g n e r s o n b i e n . 
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